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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
Rentrée 65 et budget 66

Il reste encore trois semaines avant que les 
Facult�s prennent leur visage de rentr�e, mais 
d'ores et d�j� les bleus du budget de l'Edu-
cation nationale �tant enfin publi�s, on peut se 
faire une id�e de ce que sera cette ann�e.

— Diminution du nombre de cr�ations de 
postes d'enseignants : 1.364 sur le budget 
1960, alors qu'il y en avait 1.576 sur le budget 
1965.

— 300 postes de techniciens au lieu de 815.
— 800 cr�ations de postes d'IPES (1.263  

l'an  dernier).
— R�duction de 8,9 % des cr�dits de 

paiement d'�quipement (construction, mat�-
riel, etc.).

— Pas de revalorisation des heures compl�-
mentaires depuis 1963.

Pour ce qui concerne la Recherche 
scientifique, le choix du gouvernement est non 
moins clair : les options du plan sont aussi tr�s 
inf�rieures aux pr�visions minimales de la 
commission (3.900 millions au lieu des 5.300 
jug�s indispensables).
La Recherche fondamentale est sacrifi�e au 
b�n�fice des cr�dits de recherche � de 
d�veloppement � qui sont multipli�s par 5,9, 
ce qui permet � l'industrie de b�n�ficier des 
fortes subventions pour am�liorer les 
techniques, alors que l'Universit� a  �t�   
sacrifi�e.   Cette  politique   court terme et � 

courte vue sacrifie encore l'essentiel.
Une fois de plus, la formation des cadres de 

la nation, qui devrait jouir d'une priorit� 
absolue, passe loin derri�re les cr�dits rie 
prestige et d'armement.

L'arriv�e dans le cadre des Facult�s des 
rescap�s de la g�n�ration de 1947-1948 qui 
ont trouv� un enseignement primaire 
pl�thorique, un enseignement secondaire 
manquant de locaux et de ma�tres, va poser � 
l'Universit�  de graves probl�mes.

L'enseignement sup�rieur n'a su ni adapter 
son contenu et ses m�thodes, ni trouver les 
moyens d'encadrer les milliers d'�tudiants qui 
frappent � sa porte.

Les probl�mes pos�s par cette reconversion 
aux n�cessit�s d'une soci�t� moderne 
d�passent de beaucoup le cadre de cet article. 
Il n'appartient ni aux enseignants ni aux
�tudiants d'en d�terminer seuls les dimensions. 
C'est l'ensemble du mouvement ouvrier, 
centrales syndicales et organisations politi-
ques, qui est concern�. Cet ensemble peut seul 
d�finir les conditions d’une v�ritable d�mo-
cratisation de l'enseignement, qui fournira � la 
nation des cadres d�mocratiquement form�s, 
n�cessaires pour la construction d'une soci�t� 
socialiste.

A. Geismar.


